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LETTRE DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL 
POUR LA FÊTE DE SAINT EUGÈNE DE MAZENOD

L.J.C. et M.I.
"Nous sommes nés pour des moments 

comme celui-ci"

Chers Oblats, et tous nos Frères et Sœurs vivant 
du Charisme Oblat,

Puissiez-vous célébrer joyeusement saint 
Eugène de Mazenod !

En très peu de temps, nos vies ont été 
radicalement changées par la pandémie du 
coronavirus.  Qui n’a pas été touché ?  Très vite, 
la pandémie s’est emparée de nos vies.  Toutes 
sortes de médias nous mettaient sans cesse en 
face des nouvelles et des images de l’actualité 
: des villes de millions de personnes fermées, 
des rues vides, des hôpitaux surpeuplés, avec le 
personnel de santé épuisé, les morgues manquant 
d’espace pour les corps des défunts, des chiffres 
et encore des chiffres de ceux qui ont contracté 
le virus et de ceux qui sont décédés. Ces termes 
: masques, gel pour les mains, distanciation 
sociale, fermetures et services essentiels ont 
conquis notre vocabulaire quotidien.  Nous 
avons vu la douleur atroce causée par le virus 
et tant de gens mourant seuls, isolés, séparés 
de leurs proches, souvent sans le réconfort des 
sacrements. Incertitude, peur, anxiété et stress ; 
chômage, pas de salaire, la faim. Les pauvres, 
les plus durement touchés par la pandémie.

Les églises, au point culminant de l’année 
liturgique, la Semaine Sainte et le Triduum 
pascal, étaient fermées et vides.  Beaucoup de 
gens ont dit leur grande tristesse d’être exclus 
des liturgies spéciales, et de l’inaccessibilité aux 

sacrements de réconciliation et d’eucharistie.  
Les célébrations en direct de l’Eucharistie 
arrivaient via Internet et ont aidé à combler un 
vide.  Qui n’a pas été fortement ému de voir 
le pape François, le 27 mars, marcher sous 
la pluie, devant une place Saint-Pierre vide, 
pour donner la bénédiction Urbi et Orbi ?  Il a 
exprimé la douleur du monde et notre confiance 
inébranlable que Dieu est parmi nous et nous 
tient tendrement près de lui.

Nous avons perdu certains de nos frères Oblats 
et des membres de la famille Oblate dans cette 
pandémie.  Au moment où j’écris, je suis au 
courant de cinq Oblats, décédés à cause du 
COVID-19.  Nous prions aussi pour six autres 
personnes qui ont contracté le coronavirus et 
dont les conditions sont très graves.

Les Oblats et nos frères et sœurs qui vivent le 
charisme oblat, ont tendu la main bien des fois 
et de façon créative pour continuer le ministère 
et se mettre à la disposition des gens, tout en 
respectant la distanciation sociale et les mesures 
de précaution.  A l’intention des pauvres, des 
personnes clouées chez-elles, des sans-abri, 
ils ont préparé des sacs et des boîtes, avec de 
quoi répondre aux besoins essentiels, de la 
nourriture et des médicaments, des masques 
et du gel antiseptique qu’ils ont distribués. 
Malgré la maladie et la mort, la peur et le stress, 
il y a eu aussi de beaux signes de solidarité, 
de générosité et de bravoure.  Le P. Shanil 
Jayawardena, notre directeur du Service des 
communications oblates, a recueilli, de partout 
dans la Congrégation, le témoignage d’Oblats et 
de laïcs qui vivent le charisme de saint-Eugène, 
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dans des circonstances et avec les moyens les 
plus divers. Veuillez prendre du temps pour 
regarder notre site, www.omiworld.org, et voir 
ce que les Oblats et nos collaborateurs ont fait.

Il y a deux ans, l’un de nos prénovices exprimait 
cette pensée : « Les Oblats ne sont pas une 
congrégation du passé mais bien du présent et 
même de l’avenir, d’autant plus si l’on tient 
compte du monde d’aujourd’hui.  Nous sommes 
nés pour des moments comme celui-ci. N’y a-t-
il pas une sorte d’étincelle de saint-Eugène de 
Mazenod en cette expression : nous sommes 
nés pour des moments comme celui-ci : une 
période de peur, d’angoisse, de confusion et 
d’incertitude, dans laquelle les plus abandonnés, 
les plus pauvres, subissent les plus grandes 
difficultés. Et en même temps, une période 
offrant de nouvelles perspectives, de nouvelles 
possibilités, de nouveaux défis, nous appelant 
radicalement à nous réveiller et à prendre soin 
de notre maison commune et de ses peuples.  

Je vous remercie tous pour vos efforts créatifs 
au service de nos frères et sœurs durant cette 
pandémie. Parfois, au risque de votre propre 
santé, vous avez fourni une aide spirituelle et 
matérielle nécessaire au peuple de Dieu, en 
particulier à ceux qui sont les plus oubliés de la 
société, ceux qui n’ont pas accès aux systèmes 
de santé, ceux qui vivent dans des conditions 
désastreuses, les pauvres aux multiples visages.  
Je vous remercie !

Nous commençons aujourd’hui notre Semaine 
oblate de prière pour les vocations.  Ce sont des 
jours de grâce entre la Solennité de saint Eugène 
et la Fête du Bienheureux Joseph Gérard.  C’est 
l’occasion de réfléchir à notre action pour engager 
les jeunes dans la mission de Dieu, dans l’Église 
avec les Oblats.  Les paroles du prénovice, " 
Nous sommes nés pour des moments comme 
celui-ci " peuvent certainement nous motiver 
dans notre ministère des vocations.

En visitant la Congrégation, je suis impressionné 
par le fait qu’en de nombreuses unités, il y ait 
un engagement clair envers les vocations.  Cela 
se vérifie quand le leadership provincial fait 
trois choses. Premièrement, il donne priorité 
au ministère des vocations en tant que partie 
importante de son ministère de leadership et de la 
vision missionnaire de l’Unité.  Deuxièmement, 

il exprime cet engagement en appelant et en 
préparant un Oblat pour le ministère des vocations 
à temps plein, au sein de l’Unité, et en formant 
un comité de vocations de plusieurs membres, y 
compris des laïcs et d’autres personnes consacrées 
qui vivent le charisme oblat.  Troisièmement, en 
plus de ces deux éléments essentiels, la direction 
de l’Unité implique l’ensemble des membres de 
l’Unité dans la création d’un plan global cohérent 
pour le ministère des vocations, avec l’organisation 
de districts pour l’animation des vocations locales.

Un manque d’engagement envers le ministère des 
vocations se remarque clairement lorsqu’un Oblat 
est nommé directeur des vocations, et qu’ensuite 
il est affecté à un autre ministère, par exemple 
dans une paroisse ou une école.  Le ministère des 
vocations exige un engagement à plein temps, un 
travail acharné et un soutien voulu de la part du 
leadership.  Il faut un Oblat qui brûle du charisme, 
qui croie en notre vie et notre avenir, et soit un 
témoin de la joie de la vie oblate.

Sans nouveaux membres, nous ne serons pas en 
mesure de répondre à l’appel de la mission.  Au 
cours de cette semaine spéciale, nous prions pour 
les vocations dans notre Congrégation et pour 
les nombreuses autres formes de vie qui sont des 
expressions du charisme de saint Eugène, mais ce 
n’est pas suffisant !  Nous sommes aussi appelés à 
l’action, à faire quelque chose !  Ne nous contentons 
pas de maigres résultats.  Ne répétons plus ce 
mantra : nous avons apporté notre contribution à 
la mission et nous pouvons maintenant disparaître 
; c’est comme un « vœu de mort » effectivement 
mortel. J’appelle saint Eugène à nous enflammer 
pour que nous soyons créatifs et audacieux dans 
la « pêche » aux disciples de Jésus qui embrassent 
notre charisme.  J’invite chacun d’entre nous à 
être attentif à soutenir activement ceux qui ont 
cette responsabilité particulière du ministère des 
vocations, à leur exprimer sa gratitude et à prier 
pour eux, parce qu’ils ont été appelés à l’un des 
ministères les plus difficiles de tous.   " Nous 
sommes nés pour des moments comme celui-ci ! "

Que Notre-Dame, consolatrice des affligés et santé 
des malades, chemine avec nous en ce moment.

Votre frère Oblat en Jésus-Christ et Marie 
Immaculée,

Père Louis Lougen, OMI
21 mai  2020
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ADMINISTRATION GÉNÉRALE

POSTULATION GÉNÉRALE 
Un intercesseur oblat pour obtenir la fin de 
l’épidémie COVID-19

Diego SAEZ

En pleine épidémie du COVID-19, l’Eglise se 
tourne avec insistance vers Dieu, et cela de 
diverses manières. Dans la Famille oblate, en 
Ukraine, est née une belle initiative, en lien 
avec un Oblat, candidat à la béatification et 
à la canonisation: le Serviteur de Dieu le P. 
Ludwik Wrodarczyk, OMI.

En 1942, la 2e Guerre mondiale battait son 
plein en Europe orientale, avec son lot de 
famine et de disette. La population, affamée, 
épuisée et désespérée par tant de privations, 
tombait rapidement malade et mourait, sans 
remèdes. Le pays était occupé, les moyens 
de transports, confisqués et tous les jeunes 
gens étaient envoyés au front, la population 
ne pouvait pas compter sur les médecins 
de campagne, et n’avait aucun moyen pour 
transporter les malades dans les hôpitaux.

Un Oblat de Marie Immaculée, le P. Ludwik 
Wrodarczyk, était arrivé depuis quelques années 
seulement sur ces terres de frontière entre la 
Pologne et l’Ukraine, aujourd’hui en territoire 
ukrainien. Les frontières existaient bien sur les 
cartes, mais pas dans le coeur de cet Oblat. Il 
s’occupait volontiers de plantes médicinales 
avec lesquelles il faisait des remèdes. Le P. 
Ludwik cherchait à répondre aux besoins 
spirituels et physiques de toutes les personnes 
qui sollicitaient son aide, peu importe leur 
religion, leur nationalité : ukrainiens ou polonais, 
allemands, juifs, slovaques… catholiques latins, 
catholiques byzantins, orthodoxes, hébreux…

Le P. Ludwik a su montrer, par sa vie et son 
exemple, la paternité universelle de Dieu, se 
mettant lui-même en danger, il se déplaçait 
beaucoup et après avoir vaincu à force de bonté, 
les haines ethniques, il entrait en contact avec 
les malades contagieux… tout cela ne lui a 
pas évité d’être assassiné quelque temps plus 
tard, en 1943. Sa cause de béatification et de 
canonisation est ouverte depuis 2016.

En ces temps de pandémie mondiale due 
au coronavirus COVID-19, le P. Marek 
Rostkowski, OMI, vice-postulateur de la Cause 
du P. Wrodarczyk, a composé une prière qui 
sollicite l’intercession du Serviteur de Dieu pour 
demander la fin de l’épidémie et pour soulager 
ceux qui en sont les victimes. Cette prière a 
été approuvée par Mgr Vitalii Skomarovskyi, 
évêque du diocèse de Lutsk (Ukraine), en 
charge de la cause, afin de la diffuser à tous les 
fidèles catholiques d’Ukraine.

Seigneur Jésus-Christ, Médecin de nos âmes et 
de nos corps, nous Te demandons humblement, 
par l'intercession du Serviteur de Dieu Ludwik 
Wrodarczyk, qui, en période d’épidémie, a aidé 
les malades et les mourants, de nous donner la 
paix et la santé. Daigne, par Ta toute-puissance 
divine, arrêter les dangers de cette maladie. 
Mère de Dieu, Santé des malades, prends soin 
de nous, intercède pour nous et conduis-nous 
dans l'amour de ton Fils. Amen

"Ludwik Wrodarczyk" se lit "Ludvic Vrodarchik".

Nous proposons également aux Oblats et à 
toute la famille oblate de se servir de cette 
prière et de nous informer de toutes les 
grâces et faveurs ainsi obtenues. (postulatore.
generale@omigen.org).
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VATICAN

VATICAN
Un archevêque oblat prend sa retraite

Le 1er avril 2020, le Saint-Père a accepté l’offre 
de renoncer à la charge pastorale de l’archidiocèse 
de Bloemfontein, Afrique du Sud, présentée par 
Mgr Jabulani Adatus Nxumalo, OMI.

Il a présenté sa démission au Pape, ayant atteint 
l’âge de 75 ans. Jusqu’alors, Mgr Jabulani  était 
l’un des quatre évêques oblats en fonction en 
Afrique du Sud, un pays qui entretient avec les 
Oblats une longue histoire commune.

Le Pape nommait en même temps, Mgr Zolile 
Petros  Mpambani, SCJ nouvel archevêque de 
Bloemfontein. L’archevêque élu est évêque de 
Kokstad depuis 2013.

Mgr Jabulani est né à Durban, le 27 janvier 
1944. Il a fait sa première profession en tant 
qu’Oblat en 1966. Il a passé une partie de ses 
années de formation à Rome où il a terminé une 
Licence en Missiologie. Il  a été ordonné prêtre 
le 2 septembre 1974. En tant que  prêtre,  il a 

été doyen des études, conférencier et formateur 
au St Joseph’s Scholasticate lorsque Mgr. Zolile 
Mpambani SCJ y était scolastique.

De 1978 à 1984, il a été membre de la 
Commission consultative théologique de la 
Conférence épiscopale catholique d’Afrique 
australe. Il a  également fait partie du comité 
de rédaction de  Missionalia  Missiological 
Review et membre de la Missiological Society 
of Southern Africa. Il a publié un certain nombre 
d’articles universitaires.

En 1998, il est nommé provincial de la Province 
du Natal, en Afrique du Sud, et après six mois, il 
est élu Conseiller général pour la Région Afrique-
Madagascar, lors du 33e Chapitre général oblat.

Le 8 juillet 2002, le pape Jean-Paul II l’a 
nommé évêque auxiliaire de Durban. Le 10 
octobre 2005, le pape Benoît XVI l’a promu 
archevêque de Bloemfontein.

Il a également été le représentant de la Conférence 
épiscopale catholique d’Afrique australe à la 
Commission internationale de Liturgie.

AFRIQUE-MADAGASCAR

KENYA
“Travailler à partir de la maison”  
et d’un réseau

P. Gerard Conlan OMI, 
Missionnaire au Kenya

La première difficulté qu’un prêtre, et pire 
encore un prêtre blanc, rencontre ici, c’est que 
tout le monde pense qu’il a de l’argent!  Donc, 
essayer de trier les appels authentiques de ceux 
qui simplement veulent profiter de vous n’est 
pas toujours facile.  La deuxième difficulté 
consiste à ne pas rendre les gens dépendants 
ni de soi-même ni des Oblats.  Pour ce faire, il 

est bon alors de passer par des intermédiaires.  
C’est ce que St. Eugène de Mazenod (notre 
fondateur, 1782-1861), faisait, il y a 200 ans, 
avec les poissonnières sur les quais du port de 
Marseille.  Elles conseillaient l’évêque Eugène 
sur les vrais besoins, et puis elles agissaient 
comme intermédiaires, si bien que les personnes 
secourues pensaient souvent que c’étaient les 
poissonnières qui les aidaient. 

Aujourd’hui, en lisant l’homélie quotidienne 
de l’évêque américain Robert Barron (29 
mars 2020), le texte suivant m’a encouragé 
en voyant comment Jésus travaille à travers 
nos actions pour aider les jeunes.  "La voix 
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de Jésus peut nous appeler... de diverses 
manières, par nos actions et nos paroles à « le 
délier et le laisser partir."

Pour situer le contexte de mon histoire, je fais 
référence à l’une de nos paroisses oblates de la 
campagne qui a créé un sous-groupe de jeunes 
dans la capitale Nairobi afin de garder ‘ses’ jeunes, 
unis et capables de se soutenir mutuellement.  
Comme les Oblats ont maintenant quelques 
paroisses, nous pouvons appeler ce groupe « 
Oblate Youth, Nairobi » (OYN).  Quand les 
jeunes de nos paroisses viennent à Nairobi pour 
travailler ou étudier, nous les encourageons à 
communiquer avec OYN.  Parfois, ils n’y font 
pas cas, et cela rend difficile de savoir si leurs 
demandes sont authentiques ou non.  En même 
temps, de nombreux étudiants universitaires 
font fausse route et tombent dans la drogue 
et l’alcool.  Par conséquent, un appel à l’aide 
pourrait bien n’être qu’un stratagème pour 
obtenir de l’argent et boire.

Il y a dix jours, Alan, que j’avais aidé un petit 
bout de chemin en 2017, m’a appelé au téléphone. 
Son nom se trouve encore dans mes contacts 
téléphoniques, donc je pouvais honnêtement dire 
que je me suis souvenu de lui – Dieu, merci pour 
la technologie qui nous rend plus intelligents 
qu’autrement nous ne pourrions l’être ! -   Après 
son jeu initial demandant de l’aide, je lui ai dit que 
je le rappellerais plus tard parce que maintenant 
je travaillais avec un arpenteur sur la montagne.  
‘Plus tard’ est devenu le lendemain, quand je 
lui ai envoyé un message demandant le numéro 
de téléphone de son père (il s’est plaint que son 
père ne communiquait pas ou ne l’aidait pas) - le 
numéro n’a rien donné.  Le lendemain, dimanche, 
après avoir aidé aux messes paroissiales, je l’ai 
rappelé.  J’ai remis en question son idée de rentrer 
à la maison ; pourquoi voulait-il gaspiller de 
l’argent alors qu’il pouvait étudier avec moins de 
distraction à Nairobi - l’Université a été fermée en 
raison du coronavirus.  Il a essayé de me dire que 
la vie y était trop dure. "Savez- vous vraiment ce 
qui se passe à Nairobi, Père ?"  J’ai répondu que 
je savais.  La conversation a duré encore un peu, 
il a vu que je ne prenais pas son parti, alors il a 
interrompu l’appel mais pas désagréablement, en 
disant : "Je suis désolé de vous avoir appelé, Père", 
et c’était fini.   Ouch, ça fait mal! Cela m’a troublé 
alors que je me préparais à retourner à Nairobi.
Mais juste au moment où je prenais la voiture, 

une moto est arrivée avec Jason, l’un de mes 
paroissiens.  On a bavardé un moment, avant 
que je lui demande s’il connaissait Alan.  Il 
a appelé plusieurs personnes et a découvert 
quelques détails supplémentaires  sur la famille 
d’Alan.  Il s’est avéré que le père  d’Alan était 
un alcoolique, sa mère  était  décédée, sa belle-
mère l’ignorait. C’était sa grand-mère  qui 
payait  les frais universitaires.  Entre 2017 et 
récemment, Alan avait travaillé à temps partiel 
pour subvenir à ses frais, mais le travail était 
terminé  et  maintenant  il voulait rentrer à la 
maison, pour de bon, parce que  «c’est tout 
simplement trop dur»  (il lui manque juste  un 
an pour terminer son diplôme de 4 ans).  Après 
tout ce qui s’est passé, j’ai réalisé que je ne 
pouvais pas laisser Alan quitter l’université. 
Jason a promis de consulter la famille et le 
chef local pour voir ce qui pourrait être fait.   
Le  chef aidait la grand-mère âgée à transférer 
les frais chaque semestre.  

Je suis parti à Nairobi et j’ai envoyé à Alan 
un peu d’argent afin qu’il puisse manger en 
attendant le chef local et Jason et sa ‘magie’.  
Le lendemain, Jason m’a appelé et m’a dit 
que le chef allait convoquer  la famille pour 
trouver une solution.

La prochaine étape a été d’appeler, l’un des 
dirigeants d’ Oblate Youth, Nairobi  (OYN) pour 
leur demander s’ils connaissaient Alan.  Geoff a 
dit: «Je le connais, et, en fait, lui et moi étions 
dans le même groupe de baptême!"  J’ai demandé 
à Geoff d’appeler Alan pour l’encourager et lui 
dire: "qu’il n’était pas question pour lui de quitter 
l’Université."  Geoff a rapporté qu’Alan se 
sentait mieux et qu’il était maintenant déterminé 
à terminer ses études universitaires.

Nous sommes tous enfermés pour le 
coronavirus, mais cela ne signifie pas que Dieu 
dort, et nous ne devrions pas dormir non plus.  
"Nous pouvons travailler à partir de la maison.  
Je sais que le Saint-Esprit a mis Jason sur mon 
chemin au bon moment, et la générosité de 
Geoff a grandi à cause de l’OYN. 

Je pense qu’avec l’aide de Dieu, nous l’avons 
peut-être «délié et laissé partir».  

Notes:	 Les noms et les lieux ont été modifiés 
pour protéger la vie privée des gens.
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SÉNÉGAL
Le Triduum pascal au temps de la pandémie

Par le P. Bruno Favero, OMI

Depuis le confinement et le couvre-feu, les 
activités spirituelles vont au ralenti au Sanctuaire 
Notre Dame de la Mission d’Elinkine. Un 
marathon du Rosaire a eu lieu le 25 mars de 
0 heure à 24 heures, suivi discrètement par 
les paroissiens et par les Oblats, 24 heures de 
récitation du chapelet en continu pour s’unir au 
fleuve d’intercesseurs en ce temps de pandémie. 

Mais, hélas, comment vivre la Semaine Sainte, 
pas moyen de célébrations en streaming, pas de 
rassemblements, pas de grandes prières avec la 
participation populaire de toujours. 

Je pars, quand même, avec mon sac à dos, pour 
l’ile de Carabane, le lieu historique où a commencé 
l’évangélisation de la Casamance avec sa belle 
église récemment restaurée et consacrée. 

Jeudi Saint, messe à porte closes avec trois jeunes. 
Comme le couvre-feu démarre à 20 heures, pas 
moyen de vivre l’adoration eucharistique. Le 

lendemain Vendredi Saint avec les trois jeunes 
nous commençons le chemin de croix vers 9 
heures, de maison en maison, et à chaque maison 
une station. Nous partons du fond du village a 
environ 4 kilomètres de l’église et partout la joie 
de se rencontrer, de prier, d’échanger, souvent 
assis dans la cour des maisons à la distance 
réglementaire. Vers 18 heures le parcours est 
terminé, au total 10 kilomètres parcourus et 
ce qui est plus important toutes les familles 
au complet rencontrées. Nous avons béni les 
maisons, prié pour les familles ; même au 
cimetière une station pour vivre en communion 
avec ceux qui nous ont devancés. 
Congédiés et remerciés les jeunes, il reste 
néanmoins à vivre la liturgie du Vendredi saint. 
Seul dans le silence habituel des lieux, dans la 
paix du cœur et portant toutes les personnes 
rencontrées tout au long du chemin de croix, je 
pense à Eugène, à son Vendredi saint, je pense 
à tous ceux qui en ce jour sont morts dans le 
monde à cause de la pandémie, je porte aussi la 
souffrance et la solitude des malades. 

Vendredi saint au temps du corona… le mystère 
nous surprend, mais la mission continue, elle 
devient urgente plus que jamais. 

ZAMBIE
Rendre les jeunes autonomes

Depuis plus de 15 ans, les jeunes zambiens se 
construisent un avenir meilleur grâce au Centre 
de Formation de Lukulu.  Les Missionnaires 
Oblats aident à gérer le centre, qui dispense des 
compétences professionnelles aux jeunes qui 
ont abandonné l’éducation formelle. « À l’heure 
actuelle, nous avons environ 75 étudiants, 
déclarait le Frère. Maximillian MWAKACHEYA, 
directeur du centre de formation, dont la plupart 
viennent de familles très pauvres. » Le centre de 
formation offre aux étudiants des cours dans cinq 
domaines : mécanique automobile, menuiserie, 
informatique, construction et couture.  La plupart 
des cours prennent deux ans.  Après l’obtention de 
leur diplôme, les étudiants ont beaucoup plus de 
chances de trouver un emploi stable, même s’ils 
habitent dans la région la plus pauvre du pays.

« Le centre de formation a formé de nombreux 
jeunes hommes et femmes qui dirigent 
maintenant leur propre petite entreprise, en 
particulier dans la menuiserie et la couture », dit 
le Frère Maximillian.

Ce centre de formation se trouve dans le 
diocèse de Mongu.  L’évêque oblate Evans 
Chinyama CHINYEMBA, a été un fervent 
partisan du centre et a récemment fait don de 
huit ordinateurs portables pour être utilisés 
dans le programme d’études informatiques.  

La plupart des étudiants qui terminent le 
programme d’études en informatique poursuivent 
des études supérieures au niveau universitaire. 

Frère Maximillian dit que l’une des principales 
difficultés dans l’exploitation du Centre de 
formation est de trouver l’argent nécessaire 
pour maintenir l’école ouverte.  Il est toujours 
à la recherche de parrainages pour les étudiants 
qui ne sont pas en mesure de payer les frais 
bien que modiques.

« Je suis heureux de la façon dont les choses se 
passent au Centre parce que j’ai l’impression 
que notre travail est vraiment un ministère 
oblat, a déclaré Frère Maximillian, nous 
tendons la main aux jeunes et, plus important 
encore, à des pauvres. »
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ASIE-OCÉANIE

JAFFNA, SRI LANKA
Jaffna accueille la réunion de l’AORC pour 
la première fois.

La rencontre de la Conférence de la Région 
Asie-Océanie  (AORC) s’est tenue à Jaffna, Sri 
Lanka ,  du  2 au 7 mars 2020. C’était la première 
fois dans l’histoire que  la  Province de  Jaffna 
accueillait et organisait la réunion de l’AORC.

Nous sommes tous arrivés à  Colombo, la veille 
et le lendemain avons fait une journée de voyage 
pour nous rendre à Jaffna. Pendant le voyage, nous 
avons pu visiter plusieurs endroits où les Oblats 
travaillent, en particulier au service des pauvres.

Toutes les unités étaient représentées à l’exception 
de la Corée qui avait imposé des restrictions de 
voyage en raison de l’épidémie de coronavirus. 

Le thème de l’AORC 2020 était « Défis d’une 
formation interculturelle, dans le contexte 
asiatique ». Le P. S. M. SELVARATNAM 
était invité comme personne-ressource. Au 
cours des deux premiers jours, il a donné 
quatre conférences très intéressantes, avec 
utilisation de power point. Entre-temps, le P. 
Peter Stoll, Conseiller général pour la Région,  
a fait son rapport, et chaque unité a également 
présenté un bref rapport.

Les deux jours suivants, ce fut le tour 
des différents comités de présenter leurs    
rapports et mises à jour sur les Projets de 
Région dont voici la liste:

- Vie et leadership religieux,
- Mission : les nouveaux visages des pauvres,
- Mission avec la jeunesse,
- Les Laïcs,
- La Formation 
- Les Finances

Le lendemain, après un repas festif, spécial 
traiteur, à la maison provinciale, nous avons 
eu une visite de la ville  de Jaffna. Vendredi 
était  jour d’élection et de réorganisation des 
comités de l’AORC. 

Le nouveau comité exécutif de l’AORC 2020 – 
2022 se présente ainsi :

• Président: P. Charlie Inzon (Philippines)
• 1er Conseiller: P. S. Chinnappan (Inde)
• 2ème Conseiller: P. Eko Saktio (Indonésie)
• Trésorier: P. Khan Paulus (Pakistan)

Le dernier jour, le P. Selvaratnam a organisé un mini 
lancement de son nouveau livre : " La Formation 
dans le contexte de la nouvelle conception du 
monde".   Mgr  Justin Gnanapragasam, évêquede 
Jaffna,  était l’invité d’honneur.

Le lendemain, le voyage de retour à Colombo  
a commencé tôt le matin ; comme à l’aller, les 
membres de la Conférence ont eu la chance de 
s’arrêter à certaines missions oblates.

Un grand merci au P. Edwin VASANTHARAJAH, 
Provincial de Jaffna, et à tous ceux qui ont contribué 
à la réussite de cette réunion de l’AORC.

PHILIPPINES
Devenir maraudeurs pour la bonne cause

"Restez à la maison!" est à l’ordre du jour pour 
lutter contre le COVID-19, sauf pour les 3,1 
millions de sans-abri, dans le métro de Manille.
Avec la bénédiction de la communauté, deux des 
Oblats du Sanctuaire de Notre-Dame de Grâce à 
Caloocan, ont décidé de braver la consigne et de 
se faire maraudeurs…

• Pour distribuer l’équivalent de 9,3 millions 

de pesos, en chèques-cadeaux de Caritas 
Manille, en partenariat avec Mgr David, 
évêque du diocèse ;

• Pour répartir les rations alimentaires de base, 
dont 320 sacs de riz déjà distribués, alors que la 
demande augmente tous les jours ; 

• Pour faciliter la remise de milliers de masques et 
de certains équipements de protection personnelle 
(PPE), donnés au hasard, par des bienfaiteurs 
généreux, dans la communauté, à l’intention de 
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CANADA - ÉTATS-UNIS

ceux qui sont en première ligne, dans les hôpitaux 
et à l’arrière garde, dans les rues.

Avec l’incertitude de ce que demain nous 
réserve, les ménages ont aussi reçu des centaines 
de de semences et de plants, pour développer 
des jardins dans les arrière-cours, comme 
source de nourriture plus durable, au cas où le 
confinement devrait se prolonger.

Tant qu’ils continuent à s’exposer à l’extérieur, 
les Pères Pon (Eduardo VASQUEZ)  et Rey 
(Emmanuel AMANCIO) se sont installés dans 
un coin de fortune de l’office paroissial, pour 
éviter la contamination des autres membres de 
la communauté. De cette façon ils restent unis à 
la communauté par le biais d’Oraison, l’Oraison 
en ligne, et de l’Eucharistie. Ainsi nourris 
spirituellement, avec la Croix oblate, l’eau bénite 
et le sel béni, ces Oblats prennent ce RISQUE.

ÉTATS-UNIS
Le cardinal George continue à nous enrichir 
: marquer l’anniversaire de sa mort. 

Michael R. Heinlein

Le cinquième anniversaire de la mort du cardinal 
Francis E. George, OMI,  tombe au milieu 
d’une pandémie mondiale. Dans  le  sillage du 
nouveau coronavirus COVID-19, nous sommes 
confrontés à de nouvelles difficultés, ainsi qu’à 
de nouvelles versions de la douleur et de la 
souffrance, et nous attendons de voir les effets 
que ces semaines de distanciation sociale, de 
maladie et de mort auront, non seulement sur 
nous personnellement, mais aussi sur la vie 
ecclésiale dans le monde.  

Je reviens maintenant à ce que j’ai souvent 
pensé dans les années qui ont suivi la mort du 
Cardinal: Que dirait le cardinal George? Ou, 
pour jouer le titre de l’une de ses œuvres les 
plus mémorables :  Quelle est la différence que 
fait le cardinal George ? Sans vouloir mettre des 
mots sur ses lèvres, je pense, qu’en nous basant 
sur sa vie et sur son héritage, nous pouvons 
risquer quelques propositions.

Persévérer
Nous pouvons apprendre beaucoup de la vie du 
cardinal George, en particulier sur l’importance 
de faire confiance à la Divine Providence et 
d’accepter la souffrance — convictions qui 
découlent clairement de la perturbation que la 
poliomyélite a introduite dans sa vie. Lorsque 
Francis George, à l’âge de 13 ans, a contracté 
la polio, son rêve de longue date de devenir 
prêtre pour l’archidiocèse de Chicago était 

terminé. On lui a dit qu’il ne pouvait pas être 
ordonné là-bas à cause de son handicap, il a été 
ravagé. Mais il n’a pas fallu longtemps pour 
qu’il trouve une solution de remplacement, il 
est allé étudier dans un séminaire, géré par les 
Oblats de Marie Immaculée. La Congrégation 
l’accueillait à bras ouverts.

Il a rapidement accédé à une série de postes de 
direction chez les Oblats, par exemple les 12 
ans qu’il a passé à Rome en tant que Vicaire 
général de la Congrégation. Au cours de ces 
années, le cardinal George a eu de nombreuses 
occasions de visiter les missions des Oblats, 
à travers le monde. Il a ainsi descendu les 
rivières sur des radeaux en rondins, dormi à 
même le sol pas toujours propre, a été détenu 
par les autorités frontalières, déporté et même 
pris dans des tirs croisés.

Mais que le cardinal George ait fini par trouver un 
foyer religieux chez les Oblats était clairement 
l’œuvre de la Providence, car les membres de la 
congrégation font un quatrième vœu, en plus de 
ceux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance — 
celui de persévérance.

À mesure qu’il vieillissait, les effets de la 
polio sont devenus de plus en plus gênants, 
et finalement il a eu besoin d’une imposante 
attelle de jambe pour stabiliser sa marche. Par 
conséquent, la claudication dont il souffrait 
depuis l’enfance est devenue plus prononcée. 
Comme sa sœur, Margaret, s’en souviendra, il 
n’a jamais connu un jour sans douleur aiguë, 
qu’il ne laissait cependant pas dominer en 
lui. Jeune victime de la poliomyélite, il avait 
bénéficié de ces bons conseils qu’il rappelait 
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souvent : « Il y aura toujours quelqu’un qui est 
plus mal loti que toi. Ne te désole jamais sur 
toi-même. » Il a pris ces conseils à cœur et les a 
vécus toute sa vie.

Face aux inconnues de la pandémie de 
coronavirus, nous pouvons nous inspirer du grand 
exemple de persévérance du cardinal George et 
continuer, à notre tour, de traverser cette période 
de désagréments, de peur et de souffrance.

Comprenant le but de la souffrance, le cardinal 
George en est finalement venu à expliquer ses 
croix comme des « cadeaux », il savait qu’elles 
l’aidaient à s’unir au Christ crucifié. Comme il 
l’a dit un jour : « le christianisme sans la Croix 
est une fausse religion. Jésus n’est pas un porte-
bonheur ; il est le Seigneur de la terre et des 
cieux parce qu’il s’est dessaisi de sa vie pour la 
reprendre ensuite. » 

Soyez simplement catholique
Le cardinal George était un homme d’une 
curiosité intense, d’une vaste connaissance 
et d’une foi profonde et durable. Il était très 
préoccupé par les divisions au sein de l’Église. 
Plutôt que de s’attarder aux étiquettes « libéral 
ou conservateur », il préférait les catégories « 
du vrai et du faux ».

« Nous avons parfois réduit l’Église à une 
collection d’idées plutôt qu’à une rencontre 
avec Jésus-Christ et avec ses frères et sœurs, 
dans nos paroisses, notre diocèse et le monde. 
L’Église devient un club où l’on débat, les 
gens prennent parti et accumulent les points 
», a-t-il dit un jour.

Par la façon dont il a vécu, enseigné et gouverné, 
le cardinal George a mis en pratique ce qu’il a 
appelé « le catholicisme, tout simplement », une 
vision robuste de la foi et de la vie ecclésiale, 
dépourvue de polémiques et de tribalisme. Son 
espoir pour l’Église est peut-être encore plus 
ambitieux aujourd’hui qu’en 1998, lorsqu’il l’a 
formulé pour la première fois :

"La réponse est le catholicisme tout simplement, 
dans toute sa plénitude et sa profondeur, une foi 
qui maintient sa différence au milieu de toutes 
les cultures et qui est pourtant capable de s’y 
confronter et de les transformer toutes... La 
foi catholique façonne une Eglise qui laisse 
beaucoup de place aux différentes approches 
pastorales, à la discussion et au débat, à des 

initiatives aussi diverses que les peuples que 
Dieu aime. Mais, plus profondément, la foi 
façonne une Eglise qui connaît son Seigneur et 
connaît sa propre identité. »

En temps de crise, les divisions se creusent 
facilement. Au lieu de céder à la poursuite 
des luttes intestines et de la discorde, nous 
ferions mieux de suivre l’exhortation du 
cardinal George à l’unité et de laisser nos 
pensées, nos paroles et nos devoirs être 
simplement catholiques.

Grandir dans la condition de disciple
« Le catholicisme n’est pas d’abord un ensemble 
d’idées ou une collection de causes à défendre. 
C’est un mode de vie, une façon de suivre Jésus-
Christ, disait le cardinal George.

Si nous suivons le Christ de plus près, « cela 
changera non seulement notre façon de penser 
et de voir, mais aussi notre façon de vivre et 
d’agir. ... Les disciples changent leur mode de 
vie pour rester en contact avec leur maître, dans 
notre cas, avec Jésus de Nazareth, Fils de Dieu 
et Fils de Marie », a-t-il écrit.

Il n’y a rien de tel qu’un temps d’épreuve pour 
nous aider à devenir de meilleurs disciples de 
Jésus-Christ. En plus de ses luttes à la suite 
de la polio, le cardinal George a soutenu deux 
combats contre le cancer qui l’a finalement 
conduit à la mort. Les souffrances de sa vie 
n’étaient cependant pas des obstacles à son 
être-disciple. Plutôt que de l’aigrir, elles ont 
été des occasions pour lui, de grandir dans sa 
relation avec le Seigneur.

Le cardinal George a vécu sa vie en sachant 
que Dieu nous a fait chacun pour être saints 
et a vécu en conséquence. « Nous sommes ici 
pour devenir saints », a-t-il dit. « Tout le reste 
est d’une importance très, très secondaire. »

Il y a tant de choses que nous pourrions 
apprendre du cardinal George, même cinq ans 
après sa mort : sa persévérance au milieu de la 
souffrance, sa recherche de la vérité, l’annonce 
de qui est le Christ, sa capacité à lire les signes 
des temps et son espérance de voir l’Église 
encore plus fidèle à sa mission : c’est ainsi 
que le Cardinal George peut enrichir notre 
moment présent. Comme lorsqu’il était vivant, 
le cardinal George reste toujours un homme 
pour notre temps.
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EUROPE

Ukraine	
Servir les pauvres pendant la quarantaine
Par le P. Vadym Dorosh,  OMI

Cette période-ci est difficile pour l’Ukraine : 
d’une part, à l’Est, nous avons la guerre russo-
ukrainienne, et d’autre part, l’état d’urgence et 
de quarantaine établi dans tout le pays en raison 
du virus Covid-19. Alors la nécessité de venir en 
aide aux sans-abri de la capitale (Kiev) n’a fait 
qu’augmenter. Avec l’autorisation des autorités 
civiles, et conformément aux règlements 
sanitaires liés à la mise en quarantaine, un groupe 
de personnes tente de subvenir, de toutes les 
manières possibles, aux besoins de la population 
la plus abandonnée. L’un des plus actifs est le 
Frère Sebastian JANKOWSKI, qui consacre tout 
son temps aux sans-abri, non seulement en leur 
donnant de la nourriture, mais aussi par des mots 
gentils et en y mettant tout son cœur.

Pratiquement, dès son arrivée en Ukraine, il a 
commencé à venir en aide aux plus pauvres. 
Comme il l’explique, tout a commencé par les 
sandwichs qu’il confectionnait et allait distribuer 
à la gare. Ensuite d’autres personnes se sont mises 
à distribuer de la nourriture avec lui. Initialement, 
il ne pouvait nourrir qu’une vingtaine de 
personnes.  Puis quelques  jeunes de la paroisse 
oblate de Kiev, la paroisse Saint-Nicolas, se sont 
joints à cette bonne cause. Peu à peu, le nombre 
des bénévoles, ainsi que de ceux dans le besoin, 
a augmenté et l’œuvre a commencé à prendre 
sa propre physionomie. Aujourd’hui,  c’est une 
organisation d’aide sociale aux sans-abri, sous les 
auspices de Caritas-Spes d’Ukraine (la branche 
Caritas en Ukraine pour l’Église catholique  de  rite 
latin), avec la bénédiction de l’évêque. Il convient 
d’ajouter qu’ils aident les sans-abri non seulement 
avec du pain ou en répondant à d’autres besoins 
matériels, mais plus d’une fois, Frère Sebastian a 
organisé des célébrations festives pour Noël, ou 
des dîners de fête. Ils ont aussi aidé certains sans-
abri à se réinsérer dans la vie normale, grâce à un 
processus de réadaptation.

En plus de Kiev, il faut aussi mentionner la 
"Maison de la Miséricorde" ouverte à  Obukhiv, à 
environ 30 kilomètres au sud de la capitale, où se 
trouve le siège de la Délégation des Missionnaires 
Oblats en Ukraine et en Russie. Dans cette 
maison, les gens dans le besoin peuvent écouter 

une courte homélie, prier, et déjeuner tous les 
jours. Ils ont également la possibilité de prendre 
une douche et de passer la nuit.

Une fois, j’ai demandé au Frère Sebastian  pourquoi 
il fait tout cela. Il a répondu : «Quand je sers les 
pauvres, je me souviens toujours des paroles de 
l’Évangile de Matthieu qui disent que quand je 
nourris les pauvres, je sers Dieu lui-même. En 
outre, je suis convaincu que chacun d’entre eux, 
dans ses prières, intercède pour nous devant notre 
Père céleste. C’est précisément pourquoi notre 
Délégation grandit, et je crois aussi fermement que 
quand je mourrai, Jésus-Christ se tiendra devant 
moi avec le visage de ces gens sales, souvent 
infirmes et sans abri, et dira : «C’était moi».

Pendant le confinement à Kiev, le ministère 
s’est organisé comme suit : La cuisine des sans-
abri nourrit plus de 100 personne par jour, du 
lundi au vendredi. Pour cela il faut plus de 350 
litres de soupe, environ 700 rations, 125 litres 
de thé, 7 kg de  pâté, 10,5 kg de saucissons, 
150 pains et 15 paquets de beurre par semaine.  
A cela s’ajoute l’équipement de protection 
individuelle pour les bénévoles : désinfectants, 
masques, vaisselle jetable et produits d’hygiène 
personnelle pour les sans-abri.

Le matin, les employés de cuisine se rendent au 
centre social, où ils lavent les thermos et tous les 
récipients. Pendant ce temps, la nourriture du jour 
est préparée dans les maisons religieuses : trois fois 
par semaine chez les Missionnaires de la Charité, 
et deux fois par semaine chez les Oblats eux-
mêmes, sous la direction de notre chef, le P. Artur 
STRONCZEWSKI. Frère Sébastien et Igor, qui 
est l’un des bénévoles, stockent la nourriture, les 
trousses de premiers soins, et d’autres fournitures 
nécessaires et, vers 16 heures, partent faire le tour 
des bénévoles qui vont à la cathédrale catholique 
latine de Saint-Alexandre. De 17 h 30 à 21 h 30, 
ils servent les sans-abri.

Tout le processus, depuis le temps de 
préparation,  jusqu’au retour des bénévoles 
chez eux, le soir prend plus de 12 heures. Il 
faut dire que ce service a toujours été pénible, 
mais maintenant, pendant l’épidémie de 
coronavirus, la charge a doublé, car un plus 
grand nombre de personnes se présentent et 
le service est fait chaque jour, il faut donc 
multiplier les efforts.
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PROVINCE MEDITERRANEE
“Tout ira bien?”

Stefano Cartabia, OMI

La nuit tombe sur Milan, frappé, aux prises avec 
la morsure du virus, un virus tellement royal 
qu’il porte la couronne.

Je me couche. Sirènes d’ambulances... une, 
deux, trois... Ces jours, c’est le bruit familier 
qui rompt le silence de la quarantaine.

Puis-je faire quelque chose pour partager  la 
souffrance de tant de monde?
Collaborer, mais comment? Comment offrir ma 
vie en cette situation?
Questions nocturnes, alors que j’attends un 
sommeil réparateur.

“Tout ira bien” martèlent les mass médias et 
même les dessins des enfants.
Sans doute, j’en suis convaincu. A la fin et au 
fond des choses, tout est bien.

Et pourtant quelque chose me dit que je ne peux 
oublier ceux chez qui tout n’a pas bien été.

A quelques centaines de mètres de chez-moi, à 
quelques kilomètres, des morts par centaines. 
Ils sont morts seuls, isolés, sans une poignée de 
main familière. Ils sont morts au cours d’une 
froide thérapie intensive où la seule main amie 
a été celle des médecins et des infirmières. 
Médecins et infirmières, les héros de ce 
moment. Des tournées épuisantes, exposés à 
la contagion, sans sommeil pendant des jours, 
mangeant quand ils le peuvent et quand ils 
trouvent quelque chose.

Les morts déjà reposent, et vivent une vie en 
plénitude, sans virus ni respirateurs. Restent 

les famille détruites, les enfants qui n’ont pas 
pu saluer leurs parents; restent les épouses, 
privées de cet ultime et dernier baiser. Restent 
les familles sans travail, rongées d’incertitudes.

Mais bien sûr “Tout ira bien”! Et pourtant, 
une immense souffrance est là, tant de choses 
incompréhensibles, que nous ne pouvons 
comprendre... Quelle réponse donner?

Que puis-je faire? Que dois-je faire? Ce 
moment ne serait-il pas le moment de 
l’impuissance héroïque?

L’héroïsme de s’asseoire en silence et de se 
laisser envahir par la souffrance du monde; 
ressentir l’angoisse des gens, la fatigue des 
médecins, les pertes qui font pleurer.

Je respire. Assis, détendu, j’assume l’impuissance 
humaine et laisse qu’elle me transforme.

Je respire. Souvent, l’héroïsme se trouve 
dans le calme d’un amour consentant à 
l’impuissance. Nous ne pouvons ni ne 
devons toujours “faire”. Parfois, il nous faut 
simplement “être”. Etre là, comme Moïse sur 
la montagne, les mains levées. (Ex.17,11)

Rester calmes et tranquilles afin que la 
confiance, en notre être intime, dissolve la 
souffrance et l’incompréhension.

C’est le moment de l’impuissance héroïque. 
Cette impuissance, si nous savons l’aimer, nous 
transformera en action de grâce et gratuité. Tout 
est don, rien n’est possession: serait-ce la leçon 
que le Corona est venu nous enseigner? Tout 
passe, l’Amour seul demeure.

Je respire. Assis, détendu. Une autre 
ambulance. “Tout ira bien”.

ESPAGNE
Les Sœurs Missionnaires Oblates parmi les 
malades et les mourants 

Les Sœurs Missionnaires Oblates de Marie 
Immaculée sont un jeune Institut religieux 
qui a commencé en Espagne, en 1997 quand 
neuf femmes se sont réunies, pour vivre en 
communauté, avec l’intentions de suivre St. 

Eugène de Mazenod et marcher sur les pas de ses 
fils. Elles font donc partie de la grande Famille 
Oblate. Comme femmes consacrées à Dieu, elles 
vivent le même charisme que les Oblats « pour 
apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres. »

Sr. Paulina Gosch OMI. 
L’Espagne se débat actuellement avec la terrible 
spirale du COVID-19 et toutes ces victimes qui 
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souffrent du coronavirus. Selon le charisme de St. 
Eugène, les Missionnaires Oblates s’engagent  à 
aider les malades, les mourants et leurs familles.

« Chacune de nos communautés contribue à la 
lutte contre l’épidémie par la prière, mais deux 
de nos Sœurs sont directement engagées à aider 
les malades », dit Sr. Pauline Gosch, OMI.

Les Oblates en première ligne
Sr. Katharina Ramrath OMI est à plein temps 
responsable de la formation des candidates 
de la Congrégation. Elle vient d’Allemagne. 
Maintenant que l’Espagne doit faire face à un 
nombre croissant de personnes infectées par le 
coronavirus, et qu’en même temps, le personnel 
médical manque, Sœur Katharina mène de front 
ses responsabilités dans la vie religieuse avec 
le service des plus nécessiteux. Vu le nombre 
de patients, les tests qui détectent la présence 
du virus sont pratiqués sur les malades les plus 
atteints. L’histoire médicale, les conversations 
avec les malades sont aussi l’occasion de prier 
avec eux et de les encourager - de proclamer la 
Bonne Nouvelle et d’accroître la confiance dans 
la providence de Dieu.

Les hôpitaux sont déjà suroccupés, et les 
soins médicaux perdent progressivement de 
leur efficacité. Les espaces où se tiennent 
normalement les marchés ont été transformés 
en hôpitaux de campagne. Les médecins et 
le personnel sont surmenés. C’est difficile de 
contrôler la situation. D’après les informations 
données sur Twitter par le Ministère de la 
Santé, la situation la plus grave se trouve dans 
la Communauté Autonome de Madrid.

« La situation est difficile, mais nous nous 
efforçons de faire naître l’espoir », dit Sr. 
Katharina d’une voix décidée.

Solitude et Espoir
Le sentiment de solitude et l’incertitude des 
familles font aussi partie de la tragédie de la 
pandémie actuelle. Les maladies hautement 
contagieuses exigent un isolement complet. Ceci 
conduit à la perte des contacts réels et vécus 
avec les siens, ce qui interfère beaucoup dans le 
processus de guérison. Vu le nombre des cas et 
des morts, et la peur qui s’en est suivie, la solitude 
devient de plus en plus une réalité effroyable.

Sœur Victoria Romero, OMI va tous les jours 
à l’hôpital pour accompagner les patients 
dans leur maladie. Elle est actuellement le 
seul lien entre les malades et leurs familles 
qui ne peuvent pas s’approcher de leurs 
chers malades. Une fois que les leurs sont 
hospitalisés, les familles doivent envisager 
que peut-être ils ne les reverront plus. Les 
malades se sentent vraiment seuls.

La maladie n’est pas que physique. Ce n’est 
pas seulement le corps qui ressent la peur ; il 
s’agit d’une réalité complexe où s’articulent 
l’esprit et l’âme… Face à la pandémie, nous 
faisons l’expérience de ce à quoi l’Espagne 
est actuellement confrontée : questions sur 
l’espérance, sur Dieu, sur le sens de la vie… En 
ce cas, la présence du clergé et des personnes 
consacrées ne devrait pas être surestimée. Les 
Sœurs Oblates vivent simplement leur charisme. 
Elles sont là où les difficultés sont les plus 
grandes et où “la condition réclame à grands cris 
une espérance et un salut que seul le Christ peut 
apporter. » (Constitutions et Règles, 5)

UKRAINE
"Facebook, je suis ici pour faire l’œuvre de 
Dieu."

Par le P. Pawel Wyszkowski, OMI

J’ai longtemps hésité à souscrire un profil 
Facebook personnel. J’ai prié et j’ai consulté 
les personnes autour de moi. J’étais convain-
cu (et le suis encore !) que je devrais rester 
plus longtemps à genoux, en prière, plutôt 
que de traîner sur Facebook, qui me mange 

beaucoup de temps. Et si le monde entendait 
parler de la grandeur de la Miséricorde di-
vine… Une inspiration soudaine m’a frappé 
: pour répandre la Bonne Nouvelle sur Dieu, 
son amour et sa miséricorde, la meilleure fa-
çon de communiquer avec les croyants, en ces 
temps de troubles, c’est à travers Internet.

Ici, en Ukraine, nous sommes unis avec nos 
gens grâce à la diffusion de la Sainte Messe et 
d’autres prières. En outre, ces programmes sont 
devenus un moyen d’être en communication 
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avec l’Est, où le sang continue à couler ; 
l’Est, cette région que nous avons un peu 
oubliée à cause du coronavirus. La Télévision 
catholique ukrainienne EWTN est également 
reçue en Russie où ils prient avec nous. C’est 
un témoignage très fort et l’un des moyens de 
surmonter la guerre et les sentiments d’hostilité. 
La Prière nous unit, et nous rappelle que la 
langue la plus importante est la langue du cœur, 
le langage de l’amour.

Le monde numérique est devenu un espace 
mondial dans lequel les fidèles peuvent pren-
dre part à l’Eucharistie, à l’adoration, peu-
vent prier le Rosaire ensemble, écouter des 
catéchèses et approfondir leur foi, en dépit 
de la pandémie.

En une semaine, plus d’un millier de personnes 
voulaient me rejoindre sur Facebook. Beaucoup 
d’entre eux voulaient engager une conversation 
utile, et parfois même une demande de 
confession, bien qu’il soit clair que Facebook 
n’est pas le lieu adéquat pour cela !

Cela montre que nous avons tous besoin d’une 
communauté, au moins virtuelle, en cette période 
difficile. Mais surtout, nous avons besoin de 
Jésus. Lui seul donne la vie. Il nous unit. Jésus 
veut que nous le rejoignions, que nous soyons 
ses «amis», non pas sur Facebook, mais dans 
la vie réelle et quotidienne. Je me suis dit que 
ma communication avec mes correspondants, à 

travers Facebook, les aiderait en quelque sorte 
à devenir amis de Jésus, dans leur propre vie. 
Mon cœur est rempli de cet humble désir que 
beaucoup de gens puissent entrer en contact 
avec Jésus, à travers mes sermons en ligne, mes 
souvenirs, et d’autres messages.

Dans ma vie, cela ne s’est pas encore produit, 
mais dans la vie des saints - oui. Après le premier 
sermon de saint Pierre, 5000 personnes se sont 
converties ! Si ce Facebook immatériel est 
devenu un canal si puissant entre nous et Dieu, 
et entre nous également, alors quel puissant 
outil de Dieu pouvons-nous être nous-mêmes 
– nous, des êtres bien réels, quand l’Esprit de 
Dieu habite en nous !

Ce fut un plaisir de lire les salutations ou les 
commentaires de personnes de différentes 
parties de l’Ukraine et du monde que j’avais 
rencontrées à l’école, à l’église, quelque 
part dans les missions, ou lors de réunions. 
Beaucoup de mercis ! Cependant, mon but 
n’est pas ma propre popularité. Je ne veux 
pas recevoir des ‘likes' ou être bombardé de 
compliments. Je suis ici pour évangéliser, je 
vais donc partager avec ceux qui le voudront, 
comment je fais personnellement l’expérience 
de Dieu dans sa divine Parole. Mon souhait et 
ma prière sont, qu’ensemble, nous soyons un 
instrument exclusif de Dieu, et que notre vie 
et tout l’espace virtuel deviennent vraiment le 
domaine de Dieu.

ANNIVERSAIRES - JUILLET 2020

70e anniversaire des vœux
16/07/1950	 08858		  P. Joseph Bouvet			   Notre-Dame-du-Cap
25/07/1950	 08948		  P. Aladino Garmón			   Méditerranée

65e anniversaire des vœux
25/07/1955	 10454		  Fr. Nicolás Fernández			  Méditerranée
25/07/1955	 10108		  P. Alejandro Villafañe			  Cruz del Sur
26/07/1955	 09973		  P. Maurice Lesage			   Notre-Dame-du-Cap
26/07/1955	 09971		  P. Jean-Marie Pépin			   Notre-Dame-du-Cap
26/07/1955	 09968		  P. Noël Poisson			   Notre-Dame-du-Cap
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50e anniversaire des ordinations
31/07/1970	 11374		  P. Allan Moss				    Afrique australe

25e anniversaire des ordinations
01/07/1995	 13350		  P. Jacques Nguyen Van Thom		 France
12/07/1995	 13229		  P. Andri A. Atmaka			   Indonésie
12/07/1995	 13228		  P. Yakobus Priyana			   Indonésie
26/07/1995	 13269		  P. James Holland			   Lacombe
30/07/1995	 13173		  P. Nsulung Julien Mumpwena	 Congo
30/07/1995	 13241		  P. Nsiengi Irénée Ndulu 		  Congo

60e anniversaire des vœux
25/07/1960	 10869		  P. Juan-Manuel Alvarez		  Méditerranée
25/07/1960	 10871		  P. José-Antonio Antón-Pacho		 Méditerranée
25/07/1960	 10870		  P. Pablo José Fuentes			   Cruz del Sur

60e anniversaire des ordinations
01/07/1960	 09530		  P. Pierre Hurtubise			   Notre-Dame-du-Cap
03/07/1960	 10139		  P. Wilfried Rossel			   Belgique et Pays Bas
31/07/1960	 10080		  P. Albert Michael Schneider		  Province d’Europe centrale

ANNIVERSARIES - AOÛT 2020

70e anniversaire des vœux
02/08/1950	 08868		  P. Lucien Bouchard			   États Unis
02/08/1950	 08871		  P. Roger Couture			   États Unis
12/08/1950	 09624		  P. Deac. Marcel Lamonde		  Notre-Dame-du-Cap
15/08/1950	 08837		  P. Donald Dietz			   États Unis
15/08/1950	 09470		  Fr. Paul Haag				    France
15/08/1950	 08845		  P. Fortunato Muffolini			  Méditerranée
15/08/1950	 08838		  P. Thomas O'Brien			   Brésil
15/08/1950	 08836		  P. Paul Wightman			   États Unis
15/08/1950	 08841		  P. William Woestman			   États Unis

65e anniversaire des vœux
02/08/1955	 09982		  P. Roberto Durette			   Bolivie
02/08/1955	 09980		  P. Donald Lozier			   États Unis
15/08/1955	 09987		  P. Hervé Aubin			   Notre-Dame-du-Cap
15/08/1955	 10462		  Fr. Henri Bisson			   Lacombe
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50e anniversaire des vœux
15/08/1970	 12051		  P. Seamus Finn			   États Unis
15/08/1970	 12198		  Fr. Thomas Ruhmann			  États Unis

50e anniversaire des ordinations
08/08/1970	 11574		  P.  Achiel Peelman			   Notre-Dame-du-Cap
15/08/1970	 11821		  P.  Guy Guénard			   Notre-Dame-du-Cap

25e anniversaire des vœux
01/08/1995	 13559		  P.  Harold Fisher			   États Unis
01/08/1995	 13700		  P. John Gordon			   États Unis
01/08/1995	 13745		  Fr.  Andrew Lawlor			   États Unis
02/08/1995	 13561		  P. Juan Francisco Martínez Ramírez	 Mexique
06/08/1995	 13564		  Msgr. Pierre-Olivier Tremblay	 Notre-Dame-du-Cap
27/08/1995	 13639		  P. Deac. Herman Van Steenbergen	 Belgique et Pays Bas

25e anniversaire des ordinations
05/08/1995	 13145		  P. Joseph Thapelo Ntlai		  Lesotho
12/08/1995	 13297		  P. Augustin Nwankwo			  Cameroun
26/08/1995	 13328		  P. Don Eric Lakman Wasalathanthrige  Colombo

15/08/1960	 10940		  P. Joseph Hitpas			   États Unis
15/08/1960	 11089		  P. Gerardo Le Strat			   Lacombe
15/08/1960	 10924		  P. Edward MacNeil			   Lacombe
15/08/1960	 10936		  P. Paul Marx				    Pologne
15/08/1960	 11414		  Fr. Johannes Mohlalisi		  Lesotho
15/08/1960	 11090		  P. Richard Weixelman			  Philippines

15/08/1955	 09998		  Fr. Paul Daly				    États Unis
15/08/1955	 09995		  P. Edward George Figueroa		  Brésil
15/08/1955	 09996		  P. Michael Hussey			   États Unis
15/08/1955	 09994		  P. Marc Lortie				   Notre-Dame-du-Cap
15/08/1955	 09932		  P. Pedru Parunandu Philip Fernando	 Jaffna
15/08/1955	 09988		  P. Louis Ponniah			   Jaffna
15/08/1955	 10002		  Msgr. Reynald Rouleau		  Lacombe
15/08/1955	 10080		  P. Albert Michael Schneider		  Europe centrale
22/08/1955	 09934		  P. Price Dorismond			   Haiti

65e anniversaire des ordinations
15/08/1955	 08871		  P. Roger Couture			   États Unis

60e anniversaire des vœux
02/08/1960	 10921		  Msgr. Jean-Claude Bouchard		  Cameroun
02/08/1960	 10878		  P. Raynald Couture			   Notre-Dame-du-Cap
02/08/1960	 10916		  P. André Doyon			   Notre-Dame-du-Cap
02/08/1960	 10883		  P. Ronald LaFramboise		  États Unis
15/08/1960	 10923		  P. Denis Bourbonnais			   Lacombe
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Suffrages pour nos défunts

         NOM	                          PROV./DÉL.         AGE	        DATE	            MORT À
P. Clemens Kubitza	             Europe centrale	 94	    05/05/2020		  Hünfeld
P. Joseph Balthazard		  Belgique et Pays Bas	 95	    08/05/2020		  Baillonville
P. Georges Vervust		  Belgique et Pays Bas	 78	    11/05/2020		  De Panne
P. Leopoldo Yazar		  Philippines		  66	    16/05/2020		  Quezon City
P. John Chai			   Chine			   96	    17/05/2020		  Hong Kong
P. Francis Morrisey		  Notre-Dame-du-Cap	 84	    23/05/2020		  Ottawa
P. Jean Guéguen		  France			  95	    24/05/2020		  Pontmain
P. Waclaw Hryniewicz	 Pologne		  83	    26/05/2020		  Lubliniec
P. Ernesto del Blanco		  Espagne		  93	    29/05/2020		  Madrid
P. Leon Witek			   Pologne		  86	    09/06/2020		  Czestochowa
P. Jean-Claude Romain	 France			  84	    10/06/2020		  Pontmain
P. Jean-Marie Toussaint	 France			  89	    12/06/2020		  Metz
P. Jean-Marie Côté		  Notre-Dame-du-Cap	 87	    15/06/2020		  Richelieu
P. Paul Michalak		  France			  99	    21/06/2020		  Pontmain
P. André Marion		  France			  93	    27/06/2020		  Marseille
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« Ils sont devant Dieu avec le signe, l’espèce de caractère propre de notre Société, les 
vœux communs à tous ses membres, l’habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par 
les liens d’une charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs ; 
ils habitent notre maison-mère, notre chef-lieu; leurs prières, l’amour qu’ils conservent 
pour nous, nous attireront un jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ».  

(Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 juillet 1828)
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